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JEUDI 29 DÉCEMBRE 1932 

S CARTES b s W m •"• >»«"« 
D E VISITE a» traité de cuntrce 

Journal de Roubafx ' 

Voici 1 époque où s'envoient les cartes 
| t «Mite, le temps où l'on maugrée contre 
Jrt m i t . a n rien tenter d'aiileurs, pour 
t faire drtparaltre, ce qui prouve que les 
jrtmtioas tont bien plus- solides que ne 
le ptétendent certaines gens. Peut-être 
•MpdaiK, pourrait-on constater quelque 
aVetei—nu ut dans la -quantité des carte* 
fekajkjéee, ce qui tient, pour une part, à 
t e fait que nombre de chefs de service 
e s t invité le personnel placé sous leurs 
ardre* a s'abstenir de cette* manifestation. 
Cala ne veut pas dire que le flot ait très 
sensiblement baisai et les statisticiens des 
P.T.T. vous diront qu'autour du t " jan
vier il circule encore quelque cinq cents 
millions de petits bristols. Ces t un joli 
ekiffr*, comme on voit. 

D'où vient que cette coutume, tant dé
code, toit ancrée si solidement dans nos 
a n n f Mon Dieu, la cause est simple. 
D'abord, il convient de se persuader que 
otux qui protestent le plus énergiquement 
contre eHe sonr précisément ceux qui en-
voraat ht p*us grand nombre de cartes — 
e t qui n'est pas le moyen de changer h 
aaode. Puis, il faut reconnaître que l'usage 
• ton charme, quand on ne le ridiculise 
par en adressant des souhaits à tort et à 
travers, à des relations vagues ou même 
t des inconnus, comme font tant de snobs 
et de flatteurs mal avises. 

Il n'est personne d'entre nous qui n'ait 
éprouvé, en effet, quelque joie en décou
vrant, au milieu de cartes indifférentes, 
celle de quelque ami fidèle dont les cir
constances de la vie nous ont éloigné et 
oui nous prouve ainsi qu'il ne nous oublie 
pas. La constatation a son charme et c'est 
pour cela que nous continuerons long
temps encore i envoyer et à recevoir ces 
petits morceaux de carton. 

L'usage est ancien, puisque les Chinois 
prétendent s'être servi de cartes de visite 
des le temps de Confuciu*. cest-à-dire 
$oo ans avant Jésus-Christ Dans les pays 
d'Europe, la coutume date de moins loin 
e t M semble pas remonter plus haut que 
le quatorzième ou le quinzième siècle. 
Mais, dans le passé, les cartes étaient plus 
artistiques que de nos jours. M. le docteur 
Puajry en possède une magnifique collec-
TKM qui date du dix-huitième siècle. Elles 
tont presque toutes remarquables par les 
jonc* vignettes qu'elles comportent Cer
taine* ont d'ailleurs été dessinées par les 
plus émments artistes du temps. En Ita
l i e on reproduisait généralement des sujets 
mythologiques ; en France, en Angleterre, ' 
en AJatmagne, on préférait des allégories ' 
plus délicates et surtout plus transpa
rentes. 

Aujourd'hui, les cartes de visite sont 
antotunent simples ; ceHea des empereurs 
et ont rois comme les nôtres. L'ancien im
primeur des Tuileries a conservé un exem
plaire des cartes de Napoléon III. Llles 
sont extrêmement petites, d'une blancheur 
et d'un brillant extraordinaires qui étaient 
obtenus grâce 1 un enduit spécial à base 
d'vtanic fort dangereux et auquel on a 
dû y renoncer. 

Las cartes des chefs d'Etat d'aujour
d'hui sont habituellement d'un format 
plus grand «t il y a quelque originalité 
i ttgnakr qu'elles sont pour la plupart 
easfcejtjjet chez des graveurs parisiens dont 
la réputation est universelle. Toutefois, 
o u t i k que toit leur dimension, elle n'a 
nen sfintntiif et ne se compare pas à celle 
des cartel qui servent couramment en 
Cocas qui n'ont pas moins de trente-trois 
c intfetitrini d» kmg et suunt de large. , 

\ » a , ? m x»r»s*Jt» v i w \ \ vas, \ t TORK+V 
pont de l'emploi des ornes. En effet, les 
sauvages du Dahomey s'annoncent mu
tuellement leurs visites au moyen d'une 

planchette de bois ou d'une branche 
cT arbre acmptèe avec art. Le visiteur se 
fait preVaédei par ces objets qu'il reprend 
lors d t ton départ et qui lui servent pro
bablement pendant des armées. L e i natu
rel* d* Sumatra ont aussi une carte de 
visite composée, d'un morceau de bois 
d environ trente centimètres de longueur 
orné d'un nœud de paille et d'un cou
teau. 

N o n * terminerons cette causerie en don
nant quelques renseignements sur l'em
ploi des cartes de visite. 

Certaines personnes pensent qu'on a 
tout W moi* de janvier pour les expédier. 
C'est un* erreur. Il est incorrect de faire 
se* envois plu* tard que la première 
semaine. Les cartes sont imprimées ou gra
vé**» élégantes ou simples mais n'oublions 
pas qu'il est de la dernière inconvenance 
et en employer qui soient jaunies ou mal
propres. 

En principe, une femme ne doit pas en
voyer ta carte à un homme, à moins qu'il 
ne s'agàttt d'une fonctionnaire s'adressant 
i un supérieur. En ce cas, la carte doit 
faire mention de la qualité de la titulaire 
et justifier ainsi l'envoi. 

En dehors, de cette exception, la carte 
d'un* femme ne porte que son nom et. si 
«Se vent, tan jour de réception. Jamais 
cTadrtate. On 1 ajoute à la main, si c'est 
nécessaire. 

Une femme mariée envoie sa carte avec 
celle de ton mari ou une carte commune 
i t a ménage e u à une femme qui lui a 
i i l iettf la tienne. Si un célibataire envoie 
des tartes au mari et i la femme, le mari 
tcut répond. 

L*t jeune* fttles n'envoient pas de cartes 
• u jour de l'an. EHes écrivent. 11 est bien 
entendu qu'il est fait exception ici pou' 
toutes le* gentilles fantaisies entre amies 
du m i m e ate . 

L a carte d'un homme ne porte jamais 
le mot < Monsieur », mais seulement le 

Berl in, 2 8 décembre . — L'auibussu-
dtnr de France à Berl in , i l . André 
i ' ianço i» -Poncet , a n nom du Gouver-
nrment français , et le directeur ni iuis-
t?r:el Koopkc, chef de la Scci'.on fr.iu-
Ctlt* au m l u l s t i r e des AfTuir. s c tran-
tCres du Reloli. au nom du Gouverne-
m f n t a l lemand, out procédé, t e m a t i n , 
.1 la Wi lbe lmstrasse . u La s ignature de 
1 m e n a n t un trai té de comiuc.'re fran-
. ' j a l l emand de 1 0 2 7 . aveuaut qui a 
été r é c e m m e n t négoc ié & Ht i. 

Pour l'a«cord commercial, les aa*»f'»t'—a 
avaient pour bul de modifier le» prieseiaei 
mêmes du traité frswco-a.lcTiiiftu de lit'-7. Ce 
traite la oareoeéWsat: 1* Par ta eoossslidation 
t e la phtpatrt de» drolU de douane, t* Pur 
rappUoatioa Ulkaiiteo d* I» clause de la action 
ta pJoa favorisée. Et, en la:t, il ara t contribua 
A rendra diflcùAira cotre balance commer-
oiale avec l'Allemagne, t e niuve! ttrrmti con
sacre et etcblit les prino-pee sniTao'a: 

1* Déecnaolnutton (iutrala daa droite.— te» 
droite actuellement en v;ruesjr ne sont paa nto. 
dufiec, nais les deux pars peuvent à tout mo
ment, relever ou aba.saor chacun des droits 
dont ae compose leur tarif, à la seu.e condi
tion d'en prévenir l'autrt-. qulxae jours 
d'avance; »i l'uin d'eux uae de cette faculté, 
l'autre cet autorisé à prerd-re des mesures 
éqt>ivslentes n'ayaut aucun caruclcre do reisrs-
asitsea; 
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Toutea les dispositions limitetives de la 
•suée de la nation la plus favorisde aeront 
e nature à faciliter les négociations que noua 
tout entamées ou que nous ouvrions avec 
autres pars. 11 sera dès le principe rr.fTuiu 
se noua n'accorderona ytua cette c .iu*e eau* 

à ! • 

sommes eorrespondaju à t t % de itoos iiit] 
testons de 1031. t'aerord intervenu ne (ait 
tomber cette drfspoe tion. mais il décide 
les marchand ees françaises qui seraient . _ m 

portées en Allemagne, au-delà Je cette pro-1 e t notamment sur la composition du Con 
"- "' *""" ' geil dëparteimeutal d'assiatance puhlitiuc et 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Paria, 28 décembre. — M. Jules Jeanne-

lier rfui préside, ouvre la séance h 16 b. 10. 
L'ordre dn jour appelle la dittatation 

de la proposition de loi de M. Jompb Cour
tier, teodant à compléter la drfiairion n>n 
maître artisan donnée par l'article premier 
de 1a loi du 26 juillet 1925, portant créa
tion de chambre* ù> métier. 

Sur la demande du tétWral Boursteoig, 
parlant au nom de ses collègues d'Aleai-e 
et d'accord avec le président de la Coro-
miaeion du Commerce, la proposition est 
retirée de l'ordre du jour. 

Le boni de* Caisses d'épargne 
L'ordre du jour appelle la première d»Mi-

béraUon our la proposition de loi adoptée 
par la Chambre tendent a modifier le der
nier aliuéa de l'article 101 de la loi du 
'20 ju llet leWi. complétée par la loi du I 
:\\ (lfoembre 10M. rflative à l'emploi du ! 
boni des ("ais-»e* d'Bparsrne. 

M. Vollln demande quel est le résultai 
<fc>* travaux de la Coromtaeion paritaire 
i-liareée d'établir le statut de personnel 
des Caisses d'épargne. 

M. Dillmier (maal-dre du TravaJll. — 
Celte Conimss^ion a établi uu statut que 
le* Caisses d'épargne oa-t été invitées à 
appliquer. Au mois de mai dernier, tjuatre-
vinçt.sj cahs9Ce n'avaient paa encore appli
qué ce statut. Si ces instructions ne sont 
pas msiviee d'effet, je les reoowellerai sous 
uni» forme plus impérative encore. 

Le proposition de loi est adoptée. 

Le douzième provisoire 
M. Serre dépose le rapport de ta Com-

m«s;ou des Finances sur le projet d» loi 
du douzième pour le mois de janvier 193.1. 

Les dommages de guerre 
Le Sénat adopte sans débat la proposi

tion de loi tendant i proroajer le délai 
accordé pour justifier le remploi, en matiè
re de dommages de guerre. 

La bienfaisance privée 

1,'ordre du jour appelle la discussion i l i 
pr.ijet de loi modifié par In Chambra rela-
t.f à la Burvoàllanoe dos établissements Jo 
bienfaJsance privés. 

M. Ftraand Merlin, rapporteur. — Nous 
ne voulons pas d'un contrôle traeassier, 
mais d'un contrôle qui soit en quelque sor
te une collaboration. 

M. François Salnt-Maur présente diver
ses observations sur la portée du projet 

Une vaste eatreprise 
d'escroqueries 

à Anvers 
Bruxe l l e s , 2 8 décembre. — TTne 

grave affaire d'escroqueries v ient d'être 
découver te * Anvers . Tolc l quelques dé
t a i l s sur ce t t e affaire: 

U n e certa ine M m e de V03 a v a i t 
t"' abil ft Anvers , rue Louise , un comp
toir de bourse. Celui-ci portai t l e t i t re 

L'assemblée générale A Drooos do concours 

de la Chambre d'agricohire i . _ d r . _ 

da Nord, à Lille ! V w m t s **** d ? F r a B c e 

MeporelL la Chambre d"ajrr>iilMiTe du 
Xord a tenu son aesembiée générale t la 
préfeonure tiiu Nord, SOUR 1-a prêsAdence de 
M. criIeepeL, en deux séances. 

La séance dn matin 
Parmi les omettions traitées dan« Ja nvi-

tinée, nous s isnslons d'abord l'adoption du 
budget pour 1933. 

La révision dss baux. — En ce qui cor-
cerne la rçr»ion des baux pour biquc'ào 
le Sénat et la OeatetW* ne se Beat pas 
encore mis d'accord, le vœu suivant; a vie 
proposé: 

Applicillon dans le texte n>9nitif de la M 
à interveair stir la révision dt̂ s baux i ferme 
de l'indemnité due au fermier en caa tic résilia
tion tant aux arrière-fumures et amendicos Bat 
n'auraient pas été récupcréais par le fermier eu 
fait da U résiliation qu'aux améliorations da 
toute nature : culiureies, icnciùres <t semi-
foncières, à l'exception des seulea amélinratiors 
somptnaires apportées par le fermier avant la 

Dernière Heure 

U meiorft de leur >&lc nu jour de la lortif 

du furmicr ; o'-le lui ferait rôglt-o an jour d«-
sa sortie. 

L'é.ectrlfieation des campagnes. — Efl 
ce qiti co-twern-e l'AIec.jJlicati-O'n d̂ »s cam-' 
l i g n e s . le vœu iriira.it est proi>0î-é: 

Que toutes dispositions «ok-nt prises p»r 
1M pouvoir! publics en TU* d* diminuer <e 
mût on a?i«.«ar* *nir l'index économique, l«m« 
rorrectif, darvaut tenir compte du prix réc-1 ai 
charbon et d* la msin-d'esnvre et en ponrsa'.-
r»nt toutes mesures possibles de rérision <J<?.-

po-rtion de 50 % des qu**.Dtit«Ss d 
psjsbKe* en marks que l'importateur Tenert i 
H Kr-.ch.g,b«nk. P"»r le compte d'un O'ftri 
feanco aUetn»nd oen peiemeo-te commerci. ' 
qoi sera er*A pvt-r ta ClumbTe d* Comme.-' 
de Parie. Ces marks seront employée * u paie 
m«trt de« «i-hats franchis faitn en Altemagrae 
Par ce moyen nos poseib.litaSs d'exportation, et 
AUemsaTTve, roat p«ivo.r a'a<ccroIire dans QUI 
p.roptwtiou qu'on peut évaluer à 70 % environ 

Ponr l'accord eux 1e tourUme 
me» de cet anjrord qui ne sera i 
quelques lejejnLlM tour:».tes vrn«i 
seront »uty>rVe» i Importer TÔ«J marks par 
péMtvomn*. 4.200 fr., au lieu de SOO marks. £n 
eeJunce les admiu^s'-rs-tcoiis fmnoa:ses qui ort 
des achats normaux à iaîre i l'étranger, s'ef-
(o<r«eio>nt de rcF*«sr, en Aslemsirne, de« com
mandes équivalentes à ce supplément de M-
pen*ee des tovrietee allant e-n France. 

L'accord sur les d«eriies sera mis en vijrjeur 
le 1— jan.rie«- prochain; les de*jx autres entre-
rciU en spplica4ion le 1** (érrier 1933. 

En réeumé, nom reprenons noure liberté 
Urjfaire. roos limit-oaa le jeu de U etMM de 
U nation Fa plus favorieée*. nous obtenoos la 
réciprocité de toos tes s,va/uUKt,s que nou« con-

privéo. 
M. Daniélou, ministre (le la Sauté publi

que. — Je vonis deniaïKln de vot«?r notre 
ttzaa qui wit attendu par le« intérevsés 
pux-mftmctfi. Î en préfet* recevront mweâon 
de jou-er l*ur rôle de la manière la plus 
larr«\ 

. . . Les divers article* et ren&eimble rhi pro-
mé que dans j >f f de loi août a«ioptv». 
"; en W?%w*+, \ ^ séance e*t levée à 17 li. 40. Séance 

jetvli à l.'i h. 

Lt$ revendications allemandes 
en matière d'égalité 
de droits militaires 

Berl in. 2S décembre. — « P o u r être 
hbre, un K-tat puisasant doit avoir le 
droit de régler souverainement s o n sta
tut mil i taire ». déclare le part i national 
al 'emaud on un manifest© exposant la 
nécessité de reconstruire le Rcich. Ce 
manifes te « j o u t e que les nat ionaux alle
mands qui ont mené arec succès la latte 
contre l 'esclavage uii tribut des répara-
t ioa* sout iendront de même toute re-
vendication v i sant à obtenir pour l'Aile-1 MêTltaao"ntantra T*£. , m ë mSiïh 

» * ? ^ U D e v n " f b*** • ? P 0 1 0 1 d p 2 * t iqne de bi jout icr-Joainkr , p î ï ï S t pour 
i niihbiiro. s u r la base d ur.e complète „ „ h n n n « è o o m DVpro • t ' 

Tokio, 2S déccjubre. — U u porteur i écal i t* des droits p a r rapport aux autre* • 
fr»-««.is d'obligations de. la vi l le de i cation*. 
lokio. Anus»* en 1912, avait intenté virt . • •• • 

eéàoDS _ . 
Uoraticn da isotra bajance commerciale avec 
i'iUemainc. 

—«• 
Les porteurs français 

d'obligations 
de la ville de Tokio 

seront payés en francs 

JE.\N KABO 

p o m p e u x de Cabinet na t iona l dVM' le s 
é conomiques e t ttuanrïères. Inatul la-
tion cossue , n a t u r e l l e m e n t : bureaux 
imposants , fauteu i l s confortables , mul
t iples m a c h i n e s û ocrirc, durt icateurs , 
p lus ieurs l i gues de tMwphone, r ien 
n'avai t ét«5 nég l ige ptlrr Inspirer con
fiance aux c l i ents . 

A i n s i Instal lé , le Cabinet -national se 
mi t à inonder le pays , matsf principa
l e m e n t la région d'Anvers , d e brochu
res, de tracts e t 4 * prospec tus où B t e 
représenta i t comirre un pu i s sant con
sort ium financier qui ne d e m a n d a i t 
q-u'à faire la fortune des pet i t* épar
gnant» . Car, c e consort ium. Si pu i s sant 
qu'il fût , s e contenta i t , au besoin, d'ap
ports modiques . 

Los souscripteurs ne rxuliserent pas 
l e s g a i n s qu' i ls a v a i e n t "espérés. Le 
Tarquet fu t aleilié. Il opéra u n e des
c e n t e rue Louis*, où 11 ne trouva en 
tout que 5 0 . 0 0 0 francs . Le tota l doit 
a t t e indre un m o n t a n t cons idérable . Les 
v i c t i m e s sont , pour la plupart, .des ren
tiers, des pe t i t s c o m m e r ç a n t s e t des 
fonct ionnaire*. 

M m e de Vos qui a v a i t disparu, re
v i n t a Bruxe l l e s où, s . r les conse i l s 
de son avocat , c l lô s e rendit au I'alais 
où e l le fut arrêtée . El le rejet te foute 
la responsabi l i té sur un a g e n t de chan
ge de Bruxe l les . 

De plus , la pol ice f rança i se a arrêté 
le comptab le , J e a n Kabo, qui. <Vapres 
M m e de Vos , serai t le faut i f si la 
comptab i l i t é n'étai t pas en régie . 

Ajoutons que Kabo, qui t e n a i t rue 
' on-

El le •tiaVr. ,1 tf 

" W * à » \ . «a&s, -src^W.'VviiîV» WÙ- "t%lwS»\V, 

Quatre jeunes bandits 
owt comparu -

devant tes Assises 
de la Seine 

de p*~r te coupons en livres sïeliïnz. (Vn 3CCt>rd e n t r e D M V r i e T » 

Le tribunal a débouté le nViicrnant et I e t p a t r o n s d u L a n c a S t l i r C 

f r ^ D U U ^ Y a U ' 1 U é ^ P a ' l t m e U t C " " — 2S àêcembro. - Les re-
Lee a t t e n t a s au jugement î o n t res- P . r é ^ U n t s V ^ ^ « ^ X ° î 
rtir. one lorsque les porteurs tir"-m}"** a n . j o u r d ' h m 1 accord ' « » " » J " 
autre-s ont souscrit à l 'emprunt 5 % quest ion, p o u r W™ » " * 1 ' 1 ' ™ , °, i m o y e n n e et pour deux d en tre eux M 

1 9 1 2 de l a vUle de ToVio. Us attendaient Uwaawî d u ^ " ' t . î ' S t o U « »» q n v t l o n du d i s c e r n e m e n t — 
un paiement du capital et des intérêts [ nieUers a e o u l i e r a nu seul operaicur . é c f i o o a j c ; 2 t marJi g u r J e s ta||M Ul} ^ 

Var i s , ^S d«cemVwe. — VJna'.ie pe 
t i ts pirates — i l s n'ont p a s L'O a n s 

et pour deux d'entre 

Une mèr» da dix enfants 
est brûlée vive 

Saint- î îazaire , 2 8 décembre. — M m e 
I lauvé , c inquante ans , demeurant à 
Bert-en-Trumae, fa isa i t fondre du sain
doux dans un chaudron. Ionique, sou
dain, le l'eu pr i t dans la era i s se bouil
lante, qui se répandit sur le fourneau 

jriela sur elle, la transformant , en 

en francs , ce qui est clairement démon 
tré p a r le fai t que les détenteurs ont 
touiours accepté sans oblect ions les 
pa iements en monnaie française. 

+-
Les essais 

d'un dirigeable français 
semi-rigide 

Orly, 2 8 décembre. -— Le dirisrc.iMc 
Mmi-rigWe de 10.000 mètres cubes, . . . . . . . 
pi loté par M. Pierre Debroutellc. avant j un instant, en une véritable torelie Tl 
à bord 11 personnes, n quitté l 'aéro-I vante. _ . .. 
drome d'Orly, ce matin, à 9 heures, Son mari, qui se trouvait p r è s d el le 
pour ef fectuer nn essai t de réception tenta de. lui porter secours, aide par 
d'une durée de cinq heures. Ix> dirigea-1 des vois ins alertés. 
1.1e a évolué, au-dessus du département On réussit , en enve loppant m mal-
de Seine-et -Marne et a accompli toutes heureuse dans des couvertures, a e t o m -
lea performances uni étaient prévue.-, fer les f lammes, mais M m e H a u y e . est 
Il s re io int son btuurar. à l î h. 30. s a i s morte après deuv hctireâ d atroces *out-
ineident. Si !e t emps le permet, ce diri-1 franecs. 

El le était mère de dix entants . 

Un suicide dramatique 
à Madrid 

Madrid, 2S décembre. — A Mérida, 
up vieillard de soivanto-dix an*, avait 
nécidé de se suicider eu ee jetant dans 
un pu i t s , mais a u eours de la chute, il 
est resté ac.-roché par s e s vêtements aux 
asnérités de la paroi . 

Plusieurs personnes sont venues a 
sen secours et lui ont je té une corde 
cont il s'est emparé. Mais , arrive a la 
Innteur de la inircrelle du pui ts , le 
vieillard a lâohé volontairement la corde 
et s'est fracassé le crâne contre les 
pierres du fond du puits . 

geab!e doit e f fectuer , (iemain, un essai 
de vitesse de trois heures, à. pleine puis
sance. 

L'aéronef qui avait à bord 2.500 litres 
d'essence, pouvai t «ccompl ir un voyase . 
de deux mille kilomètres environ. 

— XI y s tont lien da croire T;C M. (lanui,i 
a ajourna indéflaitntnt too projet da jeun*, 
étant oonrai-oca que tous les iotéa-estee s'ai-
Mleejt de leur ro.eux pour htter une aoiutiou 
da problème dee intouchable*. 

prénom et le nom, précédés, s'il y a lieu. 
du titre nobiliaire o.i de certains grades 
militaires : général, colonel, etc. 

Sur les cartes de dame, les mets « Ma
dame a ou a Mademoiselle » sont toujours 
imprimés ou graves en toutes lettres 

MARCH. FRANCE. 

Cour d 'Ass i ses , a y a n t à r ipondre a c x 
jurés de la S e i n e d 'une crois ière de 
quinze jours d a n s les rues du f a r i n 
nocturne : a bord de douze a u t o s v o l é e s 
s u c c e s s i v e m e n t le long du troïtoir , l i s 
c o m m i r e n t quinze agres s ions à m a i n 
armée . 

I l s ont c o m m e n c é le U février der
nier, rue de Torcy , par la caiss ière du 
tlvéâtTe de Vauglrard, et nni , le 3 mars , 
rue Boiss lère , par le c o m t e Mivlicl 
Tolstoï , qui dispersa s e s agres seurs 4 
coups de c a n n e e u e s s u y a n t toutefo i s , 
uu coup de revolver . L e gardien de la 
pa ix qui les arrOa, recul une bal le 
dans la j a m b e . 

Gaston Ast ier , le cbanûVur de la 
bande, a "i a n s ; Gaston Leobou, dit 
« le Bordela i s », en a 2 0 ; Itoger L i -
ronee, dit « P e t i t Roger », et l t ené Le 
Guil land. n'eu a v a i e n t pu* 1S quand la 
police mit fin. pour un t e m p s du moins , 
à la carrière de ce* Jeunes e s c a r p e s . 

L e s c o n d a m n a t i o n s sulvai . teg out 
i''è prononcées h la fin de l 'au. l ience de 
Mercredi : Gaston Asf ler , , 10 a n s de 
réclusion e t -0 a n s d' interdict ion de 
sé.ienr; Gas ton Léoben, ;; a n s de pt i -
KCE e t 3 ans d' interdict ion de sé jour; 
Ici c e L é Guiffnml. 7 a n s de -éc lns ion 
et 2 0 a n s d' interdict ion de sé jour; -Ro
ger Laronee e s t acquitte1 e t r e n v o y é 
dm.s nne colonie pén l t en t ia i t c jusqu'à 
sa major i té . 

— Bu l*oloxne, sus MITIPORS de Piotrkow 
sept vna":iborvds q.ii av&ient past-é la nuit dam 
nne meuic de paille vont morts brûlas Tifs 
l'un d'eux aj-ant UkSAé tomber ai c'ç.irette. 
oomuuu&iqaAnt alns-i la feu à la meule. 1 

rœux émit par la eoneeil général. 

La séance de l'après-midi 

A la reprise de la séance. Va«*tnl>;ée a 
ertîftD>-ru d'-mportan<es eo-nimu-DJCiiioiî.» de 
MM. Ootters. énar la ppoposiinUe en faveur 
de la cousommatiou des proiiutus ls,iiers 
et sur la néceAaibé de déterm'iaie,r le statut 
des coopératives asseo ie*; Lep»r.«. fur 
certaiDCs faroialitéis iaamMftm: Dcfcur, 
sur la codifioa.t>>ti nos Dsaa;e* lixauv à la-
(fueUç la Chambre est ai>i)Plêe à collabo
rer; Florlaioml >)esprez, sur le problèmi1 

d-j bk;. 
'La Chambre d'agnii-uiture f'est pronon

cé* on etre l'Jn»lii,tiuition d'un Office national 
ou d'une société commerciale des Wé», et 
pour la sitppresîsion d*e taxes de moatiire 
ci de paûj.tÎL-ar.on, oiniai que de la taxation 
du pain. 

D e s vceux divers de M. Oottors. temiani 
à ramcouragement de la es*Mr* du lim et 
à la pruteotiou de la culture des pois; de 
XI. de la Goree, <«ur le conrinseretemem du 
beurre; de MM. Dufour. Vermerseli.Verva. 
Wemaere et d» Warenghien. sur la pto-
teetion de la auluuirc des orses. la t a s sée s -
HMD <iix garJiemiase des paaat0*a à niveau, 
la taux de ble.ttagc des fariaies; de M. l>-'i'-
chles. tou<*'iant à la proteetiou de la pro
duction m t .lehôre et truf iêre et la tixa-
tiou (te cocr'fieieot applicflWe aux cuïtureis 
uw i-aîi-hcres et pépinières sont ed^in»1*. 

Après audition d'un rapport de M. Geor. 
!tes P o t é S«IT les hangars aïr.coles. dont 
les conclusions sont renvoyées à v.n exa
men ultérieur, la séance s été levée. 

Les Assurances sociales 

A l'Union départ émeut aie dn Nord 
é.zs Caisses primaires 
.. anr la réassurance 

l in araplàreaiea du décret du 14 juillet 
1032, relatif à la constitution des l'nions 
départementales pr.ur la réassurance, W 
premier conseil d'administration de l'Union 
Départementale mi Nord pour la raaeia-
ranéè a été ainsi constitué : 

fa KEFBCSEVTAÏTrS DSS ASSURÉS 
MenVbres è\oa Jrtsr "Vca me.Tn\-o.\*T\\Ç-&T\ ^̂ vx,-

riâ d'an (Mi?*?* pr/ma/res. 
Piemier collège électoral, — (Caisses fou-

oie» -par les eawMite, ou nnions de teciétiis »\e 
tecovrs mutuel») : M. Audouin, aeciétsire g** 
néral de l'L'niou des se, iélés de S.-eours mu-
tuais dn B.atsin Ao \a cian\i>Te a, Mau^eug^ -, 
M. V. Dea-our. président d» l'Union départe 
mentalo dea sociétés do serou:a mutuels du 
Nord à Lille ; M. a». Pesnoures, directeur de 
la Crûsse interprofe'ssionne.lte de la Région uw 
-V„rd a UU, • if. Le .Marchand, directeur de | j 
Caiaae de capltaiisatiou < La Famille > i Rou. 
bnir ; M. Alfred Nr:y. nitent comptable de la 
Caisse primaire < La 1 an.iile a à Houbaix ; 
M. Creorgea Tetit., vice-président du Con.-WI 
eupériwir de la Mutualité, président eénérul 
de l'Union départementale dea sociétés de Se
cours mutuels du Xord à I.illa. 

Troisième collège électoral. — (Caisses fou 
l'os anoutanénwnt par les MMréa.) : M. Henri 
Molard. vice président de la Caisse « I* Tra
vail » à Lille ; M. Uobert Kchcvin, dircricur 
do la CViase « 1.» Trarail » à UU*. 

Quatrième courge électoral. — (Caisse dé. 
parlementai,-! : M. Ueeoetere. président de ia 
l'ais*„ • Le Trarail » a Lille : II. llartleroan. 
président Je la CsasM « La Mutusiité te 
Tmreniae „ : M. Lerirke, ïi,e.pr,5id,.,it ,'.-
la Caisse « La l'amillc » à Roubaix : M. 
Waliaert, président d© la Cai.«se inu-rprofc3-
.lonnellc de as Région du Nord. Lil>. 
2» SEFEJtSENTANTS DES EMPLOYEURS 

Membres désignés psr les déléguvs des 
Groupements professi^riuf's. 

M. Maurir, Dnliem-Yung. industriel, ST. rue 
dA PHris, Lille. Membre cerrespondant de la 
Chambre de c, mnvrr-. président de la Caiss-
d.-̂ . Inttitutions WWteVa I M. Max Peechampa, 
admimstrst»ur délégué des F.ts Airacbe fil», 
ri-e président, du Comit» linter de Frsn.-e, 1. 
rtL# Fatcu à LiUo ; M. Constant Pelattr^. 
Maquet, directeur de l'Association charbo-i-
niére. seerétaire générale de H Chambre sya-
diral* des Négoeîants en charbon du Xord do 
la Fraise. 91. rue Nationale, Lille ; M. Gaston 
Dnfour, industriel, U!), ni» Lama-tire. Armen-

-tiér*s ; M. Gaston Joneques. président de la 
Fédération régionale des Chambre syndicales 
d'Kc.trepreneurs. rue Bonto Pi llet, Lille ; M. 
Parterelle, ropréaentant le Comité des Forges 
du Nu: d, W Groupement des Industries méta.'-
lurgiques de l'arrondissement de Valenetenne*. 
ta Chambre syndicale patronale des Métaux 
du Bassin de la Sanabro. le Comité d'Aranran-
ce* aticiales du liaesin de la Sambre. 

3" BEPR2SEKTANTS DES PEATICIENS 
M. le doctcir Vannieuwenhuyse. M. le doc

teur l>audin.O'avaud, désignés par la Fédéra-
tien dea Syndicats aWdicaam du No:d ; al. 
flocque^h«m, désigné par lo Syndicat régional 
des ph; 

IJI Fédérat ion Industrielle et com-
irurclale de Roubal t -Tot irco in* recom-
îiiunde il l 'attention de se s adhérents 
l i .dustrlels l ' t Expos i t ion du travail et 
!» Concours des premiers on-r iers de 
Fia née a .qui aura lieu a Lille. !e 21 jan
vier 1 9 3 3 . (.'e sera pour eux u n e oc
cas ion de met tre fi l 'honneur ceux de 
leurs co l laborateurs: Dess inateurs , 
Metteurs en carte et onvr ier j t i sseurs , 
oui sera ient suscept ib les d'exposer une 
oi'cvre qui att irerait l 'attention sur 
Wnrs méri tes . 

Ives rense ignements utiles pourront 
f re fournis par M. Leblanc i\S. rue 
t o.'berf. qui se tiendra volon iers il la 
dUpos i t lon des IntéresxV. 

• 

DE FAUX BILLETS DE DIX FRANCS 
CIRCULENT 

DANS LA RÉGION DE SOMAIN 
l>e faux bi l lets de baaqO* de dix j i 0 diisaccord survenu entre la Comml-

fraiif«s sont ac tue l l ement en c i n m l a t l o n l j , \ o u ^ F i n a n c e s du S é n a t et le t iou-
dans la région de S oui a in vernement . an sujet du total des bous 

Ces bi l lets sont a s s e z bleu iir.iiés c t | du Trésor dont l 'émiss ion serai t auto-
peuvent t a t t e r Inapercns dans une risée, serait demain f a c i l e m e n t aplani . 
l ia«se. Ix, p r e s s e n t dn Conseil e t le mini«-

Toutefots , on les recoura i t aux par- i r e j e < F inances doivent , e n effet, être 
t ieuinrités sulv.nuteM ie papier e s t plusj entendus par la Commiss ion des F lnan-
ni inee et plus gras -in t>aeh.*r qiw et lui ! ces du Sénat . Ils lui demanderont de ne 
des bi l lets authenCq i c s : la n fnr ine de p a s maiutcniir la réduction a trol* mll-
la I lépabl iqne n'a'iparaP pas d a n s ie ( Uerda dn total primit i f d* c inq mi l -
rond b l a n c : les c b i r - . - : imprimés pr te 1 ia txls de b o n s du Trésor l n s w i t dan» 
des m o t s B a n q u e le France et DiX| fc douzième provisoire. 
Fraue^. ne sont pas de la mftitie pran-i L - n e transact ion interv iendra t rès 
( leur: enfin, l e s m<vs Dix F r a i v s font : vra i semblab lement , 
imprimés en noir au lieu de l»!"!! f o n c é . 1 - ti 

UN rvriisTF i>tPAP»r FT TnMRf;| fermetés Nonvell** Sportiet* 
BOXE 

An Ria? de Pari* 
Parla, 23 décembre. — Ce twir. I la S»'.'* 

Psrifr-aUa*, Angelmsnn a 'i.attu Cna,aaee eux 

La Commission des Rnances 
da Sénat rejette 

le chiffre de cinq miffiards 

pour les bons do Trésor 
Paris , 2 8 décembre, — Qfl lberant 

sous la présidence de M. Jmtfa» CaH-
laux, la Commiisslon d es lTlna*c*« •' 
entendu l e min i s tre d e s F i n a n c e s «nr 
le projet du douzième provleolre de 
janvier 1 0 3 3 . 

Après le dVpart du min i s tre , 1* Com
miss ion a prononcé la d i s jonct ion d 11 
cr&lit concernant le marché dit blé et 
repoussé par 13 voix contre 0, le chif
fre de c inq mitt iards pour le m o m e n t 
d'âmiseiion des bons du Trésor. 

Ce chiffre a été- fixé t trois mllliarfV 
A In an de l 'après-midi , d a n s le\ 

cetatolte de la Ohambre, on pensa i t que? 

S O U S U N E A U T O , A BOULOGNE 
Mercredi, M. A u s u s t e Debove, 27 an- , 

d'Outre tu, qui se rendait à son travail 
à bicvelette. a dérapé sur le sol humide 
M est topibé devant l'auto de M. l î e -
cnault . d'Hesdi ï t icul , qui lui pas.sa i-ur 
lt: eoros . 

M. Debove, oui souf fre do plaies à !a 
ïambe, d'une f ra t tare du tibia e t de 
nombreuses contusions a été transporté 
('.ans un état grave à l'hôpital Saint-
LouU. 

' ' • 
POUR LES GARDIENS DE PHARES 

Voir, r^poqtir» dos briimrs rt d*̂ » tçm-
VU'ic?. MOI lwtp'ips MrotM bien HitÂ,.V(\? tn 
fjÎMnt i':MTpii("r dru rnbtOBM bro^béas. de> 
l'îionoRTa^hf^ ot 4c i dÛFït5*i h M. Kï:g*»ut 
Fi!i;i;è''-\ \v fomi-atwir de I*(X3a*rrc d f l 
.Vm'i* dos, BattXMM do pMbr««, l<Xi. bo'.^p-
vanJ Mon*.p3rTissp, à PfrV, qui les fera 
parven.p caMOrAt à e*i bf«reo ?pn»=. is^!p-« 

UN CYCLISTE E S T T U É 
P A R U N E A U T O , prêt D'ABBEVILLE 

Mercredi, M. I lc lattre . de Neul l iy -
Ic-IJieit. roulait en a-.ito prés d'Abbe-
vilie, quand, d e v a n t lui. un cyc l i s t e 
sauta sur sa mach ine . Mall ieureuse-
rncut, le malheureux perdit l'équilibre 
et tomba d e v a n t l 'auto, nue M. D e -
l.tt.re ne put arrêter ù t e m p s . Le cy
c l is te a été tné sur le coup. 

• 
LES ESSAIS D'UN N O U V E A U P O N T 

A C O U D E K E R Q U E - B R A N C H E 

Il a été procédé mercredi, aux essais i 
de résis.tance du nouveau pont construit : 
boulevcrd Jean-Jaurès , à L'oiidekcixiuc-1 
Branche. Des camion.s, avec une charze i 
de 200 tonne.», y ont circulé normale-1 
nient. . 

VR. vjwo^eje-xi \>«vsX, S&XÎS VIS t<s à. \ » «vve.\i-
1 iiition àant ooioloam jours. 

Résultats des coml>ats prâViminaiTei : THot 
irtt Brune, par jet de î'éptwge «n a» T«on4; 
Solbey bat T.ardy. ani peinte; Kits Sat Oaaa-
pcli^i. aux p-olcis, et Peariaus et Rolland eut 
^ait match nul. 

RenseffFnements commerciaox 

1 Imp 
[ Kr*;*i; 

T « » 

ftisp.. 

- • O T O r V S 
XJTESPOOIs, t t daeensaire 

ortit-ons. : > / ; : ; Américein, hausse t; 
en. hausse 0; Egyptie-. SSIKH 5 * 1 0 . 

MeeaVaa 

| Peta. | Um 

\ 1 
. S 9.1 <l M 

Naeje. asets Nesr-Osaaa» 

Petvjjeg» 

1 
_ . .— s.«: «.a* 

Mars. 
Avril. 
Mai... 
Juin . 
Juiile; 
AoAt.. 
-s^rt.. 
Octeb 
KOT... 
Dtc..... 

5 "3 ô.»ô —. .— 6.ST s e » 

«.0i SX» —. .— 5.W «OS 

1.13 6.21 — . — — . — «oa *.to> 

e «.33 6.40 — . — —.— «S7 «JO 

6 43 6.M —.— —.— «.«0 eVM 
ïecettes. — l u ports de l'Atlentiaiaa. 

o.OÔti eux porta du Golfe, 65.000; eus t « " e 

Exportatlona. — Pour la QramdeBiaatarsa 
nulles 
e; Cb ne, 6.000. 

CHANCES A L'ETRANGER 

I J ut llet, PO: 

S*" 
Revue du marché de New-York 

New-York. 3S d»Vcemivr*. — Aaaree nna »ra-
mi'ane ndaérau-isia, on* taadance patte aiinaji es 
âéxe\ep.ve et la eete a.xe.nce eou* le onescta.ta 
uea valeurs fenroviairea. Dea geisas de Iree-
tons sont ettreginorôe preeqae gseaMassMmeif et 
les l'nited Oraft. Amencao Tel*p*ons. Caaa 
ThTBsiln. Southern l'acsftc, A.t£bi«e>n Tovaka, 

Nen-Verk Central et l'en 

La trouvaille in cbiffounier 

VJN C X C U S T E 
EST TUÉ PAR UNE AUTO 

P R t . S D ' A B B E V l L L t 

M. Heraa* Philoirome. ÛTé de M ans, 
habitant larinotte-Balenv (Souirtie, rêve- ^ ^ ^ ^ 
nai: chez lui à bicvelette quand il fut I AJIJ** Oh 
renversé Par une auto. Atte int d'une ; Pacific eagnect de 1 à 2 poaita. Le caractère 
fracture du crâne il fut tué sur le ' " f ' £ f „ 4 „ ^ ? " « M w ' 1 ^ 1 1 l i ^ M à ' . r S . T ^ 

j gent ses opeealeura proteaeaonnaea a aonetar 
COU)'. . des valeurs ferroviaires. De leajr e»U. les »a-

* ~ ! leura te produits ohimlques et lee diverse» 
•tadustriclles font preovs 4e issgatae. L» fir
me:,* des ferroriaires est attrsbnée t as essai-
dition de !u|u.station du snercaê et. «ella de» 
rsleutss cbaimque*. à la neaitiom s»"P»ra-ble de 
feet* industrie. Les oneeajtetva a* «sctieree» 
quelque peu deeus des indieartione 4e deeae-
cord poestble parmi les destieeiree»» en ee qui 
concerne les moyens d'equsbibrer te fcudstet. Pe 
nouvelles ventes ont lieu pendant la <éssjiè-e 
partie de la séance et veduisent laa nesasatiera 
gaine. Le maasclié eepentent eatlusa eontsm. 
1̂ - volume des ir-snaartieoa. seer a* iamèeaee. 
te monte à l.toe.oee titres. t 'aiHisestiea 
modéré* des vslewra ékmneerea e ettsajeteat»» 
ie marroké des ebligatiene d'»a4enrsl''iut, La 
rots* a été '•rrégiitare. 

Marseille, 28 décembre. — Le 2 ) dé
cembre. Mme Marie Hiane, 2 2 . rue H a x o , 
avait placé dait.s les balayures un pa-
iiuet renfermant 10.000 francs de bi.ioux 
et 400 francs m bil lets de banque, pen-
.•<uil qu'i insj le» e^mbnolenrs ne les 
trouveraitnt point. Mais clic ne se rap
pela plus de la cachette et .ïtta les or-
Àarea dans la poubelle commune, ilevat.t 
la porte de 'on logU. Loraon'elle v 
T'enta, il était trop t^rri. uu chiffonnier 
avait emporté le préc ieux pafiuet. 

La pol ice t v i t e c a fait une enqin'lo 
et a vo'riiiiv.' i<- chiffonnier , S îephan 
Ivatebenko, 31 aus, «ajel raeae, M U S 
domicile f ixe, qui reconnut avoir trou
vé les b i joux e t i'argreut. 11 déclara 
avoir dépensa les 400 francs avec des 
camarades et avoir vendu les bi joux à 
un individu qu'il ne connaît pat . Il a 
été écroiié. 

a> 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

f o n t n o m m é s préfet des L a n d e s : M. 
Vernetl , seerétaire général tf* la pré-
f'—iure du Rhône , pour l'a Itninistrn-
t . n ; secrétaire l é s e r a i de In préfec-
tt -.e du Rhône , pour l 'administrat ion. 
M. Ilaap;. seerétaire général de la pré
fecture rat taché . 

LA GRÈVE DES DOCKERS 
M. Thell ier, Jtije de pal» , * D^nl-er-

qi i . v ient de convoquer etoar »*njedl 
u . i t l n . à 10 h., l es ("ommiss .oni pa
ir 'Laie et ouvrière en v u e «fa r e c l e r -
e,.er un accord qui -puisse met tre Un au 
cecf l i t actue l . 

M. Thel l ier * ag i e n vertu de l'an 
pl ta t ion de l 'article 10 de la . U d p ÎT 
c e, ( mbre 1 8 0 2 sqr î 'arbi traje en c a s 
de eenfl i ts dn travail . 

D a n s n n e le t tre qq'll a adressée I 
M. Thel l ier , j u e e de paix , le Cotaiité 
des dockers di t n o t a m m e n t : e Le* gré
v i s t e s t i ennent i préciser qu 'en* seul», 
n'unis en a s s e m b l é e générale , s t a t a e -
triLt déf in i t ivement sur l e s propos i t ions 
f ' ' t e s pour la solut ion du e>nflit. I l s 
ne reconnaissent donc rarb'.*ra(p* de 
qui que ee soit , m a i s sont p r ' t s a dis-
c a t e r d e v a n t n'Importe qui. » 

da • 

d t «* 

de R e a b a i i » 
1932 N* 21. 

POUR ÊTRE 
RICHE 

PAR JEANNE ANDÉ 

— P » * v r * eisérie, non* viendrons à 
boa* t}* a* Baftavaif moment, mai* tn 
b'é*»i* 9m f a i t* p e u r la lat te et ta v i s 
datât a n * ara d* lotte. On t'aimait ponr 
ton anarma délicat. A h ! que tout ae 

— Oui, e t avee nsnre. 
A p t a * • • * poa*. «Ut reprit : 
— M i r e » Ure q a e ie m'oeenpe moi-

****** de «sa* ailaira*. 
• • C «a* la IWatrasTP d* la raison : 

Mi* , ia fmm pr ie ann eanaeil. 
Jsiart, alla* e a o t d t r t n t 1* question du 

t i a t t t t a a t M m e Vanta i partaceai t 
l'a»*» — a a i a i » et la ietme femme n'bé 
aitaH plaa. Mai*, t r e a tont eela. le 
t — p * paaaait. 

le* peaajnle tonna cinq heure*. Le 
eerit tam* « l a i t bientôt rentrer. Ponr 
r*****-. Catett* m •anv». 

A l a n , aaneajéa aenle, Madeleine, qui ne 
perdait jaat t i* tin* minnte . demeura 
swtl*) tas* « u a t p d l t a 1» table où tout 

r4*fajn*M eonfat t ion 1* boule-
Jatt lettre reene le matin, et 

««sprat ralir* en ee moment, 

i u .mpW*»«*-

Cette lettre du commandant Picrva-
rit disait : 

« C'est à VOILS la première, chère Ma
dame, que l 'annonce la résolution de 
mon second départ. Vous me compren
dre* mieux nne personne, puisque seule 
von* avea été le témoin d'une heure 
d'exa'tation dont i e ne fus pas maître. 

n Si , sous un prétexte qui ne vous 
aura p a s échappé, ie ne retournai pas 
ehe? vous le «oir de ee fameux jour, 
c'est que vos sages paroles m'avaient 
déjà ouvert les veux. J e vois c la ir 
maintenant et .ie suis d'avis avee vous 
que tonte démanche actuelle serait une 
inconvenance. 

» D e plus, pour l'antre raison que 
vous aavez j'estime de mon honneur de 
marcher encore une foi* sur un senti
ment dont voua avez pn mesurer reten
due. A n moins ponr l' instant, ie lu i* 
décidé d'attendre. J e ne sollicite rien, 
mai* ie me sais incapable de rester ici. 
On dit que le t emps aplanit le* 
»hn*es. i'ai le droit d'on donter. 

a J e vous e s r d e . ainsi qu'à Henri , 
une reconnaissance émne pour votre 
accueil ci précieux. J e «nia accaparé p a r 
cent démarche* précipitées . 

• Un camarade venn passer quelque* 
tour* ara* moi m'emmène chez lui, dan* 
«on auto , ponr 1* Totiraine, d'ici nne 
heure. C'est là que i e recevrai mon 
ordre de départ . J'écrirai à votre mari 
dès que le sort, ou plutôt la l'rot idence, 
m'aur» fixé. J 'v crois toujours, même 
dans la* coups qu'elle uoua porte . J e sais 
une tout i «a raison, n u i * le très dur 
c'uri-ba» e i t de vivre dans les ténèbres. 

» Acooptez, chère Madame, mes affec
tueux hommaeos . Kappelez-moi au sou
venir de tona les vôtres. J'ai trouvé 
chez vous cette a imable concept ion de 
la fami l le pour laquelle i c me croyais 
fait . 11 est probable que j e me su i s 
trompé. 
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Mme Vantai repl ia la lettre avec nn 

mouvement d'humeur. Quelle fausse 
cote que ce. départ au moment même où 
elle venait d'entendre, Colette ! Quoi 
impuls i f é ta i t donc cet homme, pour
tant si inteSurent ! El le ne comprenait 
plus, s e reprochant de l'avoir détourné 
trop vite peut-être de la démarche qu'il 
voulait tenter. 

El le aussi était déconcertée devant ee 
chaos de certaine* v ies , e t restait là 
toujours sans rien fa ire quand son 
mari entra. 

U manifesta i t une certaine bonne hu
meur. 

El le lui tendit la lettre de ton ami. 
— Retrarde cela. 
II lnt et dit simplennait : 
— Décidément , ee bouillant qnadra-

eéna ire devient « maboul » 1 
U riait, mais elle paa. Elle ne pouvait 

par ler de la v is i te d e «on amie, mais 
promettait de tenter quelque arrange
ment an émettant le* cirtwnatances pro
pices . D ieu peut tout, t e dit-elle, il 
aidera ce pauvre trareon. 9 0 a n ^ a 

Colette, il faut qu'elle lui revienne. 
P l u s de six mois déjà se sont écoulé* 

depuis 1* mort de Martvl . Ce soir-là, 
après dîner, la* enfants cernâmes, le me
n a c e V a n t a i et M. d'E*rraniwi l isaient 

des reruce que ee dernier venait de 
rapporter du cercle. 

Soudain, Madeleine s'écria : 
— I le Piervarit qui a écrit un livre ! 
— A h I bah ! fit son mari, décidé

ment le« pava lointains l ' inspirent. D u 
Maroc, il raruporta de là de* notes 
a*aez remarquées que publia le Corrrs-
vnndtint. Cette fois , ie présume que 
c'est u n roman î Quoique, à ka réf lexion, 
les romans ne marchent paa si vi te . 

— N o n . non, ce n'est pas un roman, 
du moin.si le titre. Méditations, ne Vin. 
ôiqrae sruère. Attends , .je parcours -la 
biblioorn,t>hie. 

E l l e dévorait queioue» l i enes élo-
arieuses qu'on sentait vraies ; il *'a2is-
sait d'une s imple brochure. 

— Pauvre t v p e , reprit le capitaine, 
il ioue à son Lamart ine , d'ailleurs on 
lt croirait assez de cette époque. 

— Méditation,, Méditations! r épé ta i t 
le p è r e qui vena i t de poser r*n quoti 
dien aur 1* table, vovons Madeleine, 
comment est-ce sisrné 1 

— tTn c o l o n a l . 
— Mais j e l'ai. moi. ce bouquin-là ! 

t i n ami m e l'a Justement prêté l'antre 
jour. F ichtre I t i j e pouvais penser que 
l'auteur était Votre aamarade. Henri 1 
Eh bien 1 voue save*. ce* courte* ife'di-
tats'oaa, c'est de « l 'extrait », de l'ex
trait rare. Attende»;, j e va i s le* cher
cher. 

11 revint tout de suite, feniUetant 
l'ouvratfe, divisé en quatre part ies : 
Guerre. rolitiQitr. Amour. Heliaion. , 

V o t r e auteur»- annonca-t-i l . ' asti dia
blement documenté aux Les faute* com

mises en Svrie , sur la mental i té de 
cette Asie-Mineure où fomente la ré
volte, sur les convoitises plus ou moins 
occultes d'autres nations, sur le errand 
drame aussi de la question religieuse. 

Vous lirez tout cela avex- intérêt, j'en 
suis certain, car l'auteur précise ce que 
nous devinions à pe ine par les jour
naux. 

Quant à toi. Madeleine, tu seras, t a n » 
me toutes les femmes, captivées par le 
chapi tre : A m o u r qu'on trouverai t ,é ton
nant an ce recueil s'il n'était l 'oriaina-
lité même. 

11 traite l'éternelle question avec une 
àm< si haute qu'i l f au t bien l'admirer. 
L'homme qui a écrit cela semble démon
ter les ressorts du eccnr humain, il a 
dû toucher le fond de la souffrance on 
le ne m'v cannais- pas . 

E t pu i s tonte cette rtsycholoeie s'agré
mente de jolies et vivonreuse* descrip
tions, incendies de lumière, solei ls de 
fen, oharme des soirs, peintures 
d'Orient, etc. . . Bref, je Puis dire que 
votre diable de commandant a ressus
cité en moi des tas de désir* mort-nés. 

A h I si i ' é u i s plu* jeune, et surtout 
r»kis riche 1... Voy»/*er. c'est une façon 
si intelligente, de dépenser son «ratant. 
mai* non* qui ne connûmes p a s la 
hausse de* traitements de la magistra
ture et dont les retraites sont restée» 
ir. suffisant es, nous avons le moven tout 
juste de détruster, les pieds sur les che
nets, ce que de p'tis heureux rnnrtels 
nous jettent, en p t tnre . 

I l pasea. le l ivre à aaa cendre , d isant 
qu'il ne voulait ^zs continuer à le dé

florer, mais celui-ci, ehareé d'un r a p 
port trtts long- et très pressé, no pourrait 
eu prendre eeanaiesanea que souè quel
ques jours. 

Alors, sa fenune s'en empara . E l l e 
était avide do savoir, .surtout après les 
f édér ions paternel le- , comment Pierva
rit avait pu traiter do &a propre his
toire, car e l le devinait à l'avance a trou
ver le reflet dans ces pages . El le devait 
t découvrir p l u s encore la p a i x pro-
fc.ude que denne la foi é levé jusqu'au 
deerré où elle domine la souffrance et, 
par là même, une expl icat ion du trou
blant problème de la doulenr humaine. 

Prévenue, eMe devait v su ivre aussi, 
l igne à lisrne, la trace de Colette. 

— 11 n'y a pas assez de ces livres-là, 
reprenait M. d'Eetransr.s, p o u r fa ire 
éehec à toute cette l ittérature immorale 
qui est nne des praies du siècle. 

— Evidemment , acquiesça son (ren
dre, mais q u e voulez-vous t non* ne 
changerons pas le monde, on ne change 
rien ; j e ne croit pas à la réforme hu
maine. 

— N o n * savons quo vous ê tes un scep
tique, Henr i . 

— E n tout cas, ce n'est pas l'exem
ple de ee pauvre J e a n qui me fera en
visager la puissance de la vertu. Voi là 
un garçon pétri de qual i tés auquel rien 
ne réussit. U a de la déveine et voi là 
tout . On ne refait pas p lus la v ie des 
cbenapaoïs que coSe de* infortunés. On 
reste ce nne l'on est né. 

— Vous êtes trop aJisolu. mou ami, 
avec votre théorie déprimante . P o u r 
l'appliquer, il faudrait en tout cas pou

voir j u g e r d'une v ie du commencement 
à la fin et encore !... Que de causée de 
joies on de pe ines int imes noue achat) 
pwit ! La euitrnc. ça v ient p a r périodcf. 
voyez-vous, moi , i e su i s p o n r le Systems 
des compensat ions . 

E t puis , assec de philoexsohie, éeoute-
plutot ma prraposition. Ferma t o a livre 
Madeleine. J'ai conçu daa* ta** nni i 
souvent écourtées un projet qui vis 
précisément u n e de «te fetwpeuaatior, 
dont je v o u s par le . J 'a i rêvé d'un* pi 
t i t* détente , de a littla ekanae, eotnr-
disent les A n c i t i s . Ces* «poa ***>eaera 
de votre surmenaare, toaav le* demi. 

Oh 1 n o u s n'irons p a s . M M 1 «u 
Eaux douces d'Asie, m o n p r o j e t t* 
p lus modeste ; l e voici . 

— V o u s parl ie*. l 'autra jour , H * n n 
de pousser votre avancement n i 
tère. J e von* an f ésiaita. A 11 
actuelle. H f a n t ae pouattr —»•< 
Si on s'oublie, le* antres v o t a onbliant. 
c'est clair. 

Toi , ma fille, tn est invjtée d e p u k da* 
semaines à passer quelque* jour» apas 
ton amie Martyl , à NeaRrr t quant à 
votre serviteur, U a'enohante à HaVat de 
retrouver son v ieux camarade Dent* 
g e o t 

T n te «ouvien*, m a pet i te , da Pastsssiam 
conseiller à la Cour d t eaaaation. uuaanii 
moi maintenant à l a retraita. 

— J e m e souviens un p a n da lui , 
père, mais surtout , i l faut bien l 'avatar, 
de toutes les bonne* *a»o*s* d o n \ ï 'sa* 
comblait au jour de l'an, fit « T r i a i t là 
jeune femme. 

— C'est vrai, un p a p a etateau J 
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